
sanctuaife bu e . él.itre. Ces parent s sont
déraisonnables à l'excès ; de pls, ils sont ingrats
et injustes ý envers Dieu, èt cruél' 'etbarbares
envers leurs enfants. En éffet, c'est Dieu qui
est le piemier père et le premier maître -de ces
enfants-; et cependant, ils s'opposent à ce que
ceux-ci répondent à la voix divine qui les
appelle,. soit au sacerdoce, soit à la vie religieuse.

De plus, dès què les enfants sont -appelés à
être prêtres ou religieux, ils ne peuvent étre
heureux, qautant qu'à seront dans leur voca-
tion. Que font donc ces parents en s'opposant
à cette vocation? Ils font tout simplement leur
malheur. C'est exactément comme 's'ils leur·
disaient : Nous savons què Dieu voûs' apelle à
la vie religieuse ou à l'état ecclésiastique; nous
savons aussi que vous ne pourrez être heureux,
qu'autant que vous'suivrez cette vocation. Eh!
bien.nous ne voulons pas que vous répondiez
à la voix de Dieù, qui vous appellè; mais, nous
voulons vous retenir dans"le monde, avec la
certitude de' vous y-voir malheureux, et que
vous;ous perdrez pouil'éternité. Quelle

cruauté! quelle babarie ! Aussi, pour l'or di-
naire, les parents qui se rerident coupables de
ce'grave désordre, sônt'ils déjà,punis dès cette
vie, et souvent d'uùi manière affreuse pour eux.

Petes et mèresni seieètentés d'imiter les
parents dont nous énons -de parler, lisez en
tremblant le fait, suivant

UnlJ eune homme, filéunine d'in père
portant ue beaudo n et possédant une
grande fortun, et au moment de términer
ses ~études d'une manière brillante, lors-.


